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LE MOT DU PRÉSIDENT :

Chers Amis Monteillais,

Le bureau de l’Amicale des Anciens de Monteil s’est réuni au Lycée le 2 juillet dernier
à l’initiative de notre dévoué secrétaire Bernard Alibert ; j’en profite  pour le remercier
chaleureusement pour tout le travail  qu’il fait au service de l’Amicale.

Au cours de cette réunion, il a été décidé d’annuler la journée «     retrouvailles     »   qui
devait avoir lieu le 19 septembre prochain. Sage décision étant donné le contexte sanitaire
actuel !

L’escapade de printemps prévue le 29 avril  à Durenque ,  pays de François Fabié,
pourrait peut être se faire en septembre, nous en reparlerons.

En 2021 la journée « retrouvailles » pourrait être organisée en juin et non septembre !

Je vous souhaite un Bel été loin du méchant Covid19.

Amitiés
René Mouysset

CHRONIQUE DE CONFINEMENT

C’était un jeudi soir vers 21h, le 12 mars 2020, quand à la fin du discours du Président
Macron où il venait d’annoncer la  fermeture des établissements scolaires j’ai compris
que « ça devait bouger » à l’internat. Le temps de m’excuser auprès de ma famille, « il
faut que j’y aille », le temps de monter le piton Ruthénois et descendre de l’autre côté vers
le lycée Monteil, en dix minutes j’imaginais ma collègue CPE de service en prise avec
l’excitation des internes,  la réunion d’une cellule de crise… arrivé sur place,  finies les
hypothèses, il faut ramener le calme. Les élèves aux fenêtres scandent à qui mieux-mieux
des « vive Macron» et autres  allusions aux vacances (prévues 3 semaines plus tard le 4
avril),  voire  à  « la  quille »  pour  d’autres.  Nous  ne  sommes  pas  trop  de  trois  cadres,
Madame  Rousseau  Proviseure  adjointe  s’étant  jointe  à  nous,  et  des  quelques  11
surveillants pour ramener le calme voire de la gravité face à la situation. Car une fois les
risques  expliqués,  les  consignes  d’évacuation  du  lendemain  données  tout  le  monde
comprend  au  fond de  lui  même qu’on  lui  arrache  une  part  de  sa  vie,  qu’un  vide  va
s’installer….

Le lendemain tout le monde est dans l’expectative ; on se dit que ça ne va pas durer,
peut-être jusqu’aux vacances, qu’on pourrait bien les avancer pour ne pas trop perturber
l’année scolaire. Bref le personnel attend des  consignes. Les élèves quittent le navire et
vers midi il ne reste que les plus assidus.

Le lundi 16 mars, après le premier tour (controversé par la suite) des municipales, le
président annonce « l’état de guerre », et le confinement général. Les enseignants mettent
en place  l’enseignement à distance,  rodent  les  outils.  Les fournisseurs  de logiciel  se
mobilisent, l’institution déploie des plateformes ; dans la semaine tout est en place. Nos
élèves  ont  rapidement  de  quoi  faire.  Je veux saluer  ici  le  travail  de  mes  collègues
enseignants, pour cette incroyable réactivité.
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Mais quid des élèves à l’autre bout du fil ? Dès le jeudi nous mobilisons une trentaine
de surveillants, un par classe, avec pour chacun un listing nominatif et les numéros de
téléphone des parents et élèves.  Objectif :  appeler une fois par semaine pour se rendre
compte  de  l’efficience  du  dispositif  de  télétravail,  prendre  des  nouvelles,  rassurer….
Ne pas laisser quelqu’un dans l’ombre.  Ils appellent  de chez eux avec leur appareil
personnel  (tous  en  forfait  illimité),  sous  couvert  d’anonymat  ou  en  direct,  et  rendent
compte à un CPE référent.

Rapidement on constate que globalement ça marche bien, un défaut peut-être : Les
enseignants ont « la main lourde » : les « gosses » sont envahis de documents, et par 3 ou
4  canaux différents. La direction communique des consignes de progressivité et désigne
l’ENT  comme  canal  référent.  La  plupart  des  professeurs  principaux  prennent  la
coordination des équipes en main. Autre problème, le rendu des élèves souvent à base de
photos de Smartphone peu utilisables, et quelques élèves qui disent ne rien recevoir (une
dizaine au LP, 2 ou 3 au LGT). Nous mettons en place un service d’impression au lycée et
d’envoi postal des documents.

Pour ma part  j’allais 1 à 2 fois par semaine au lycée,  avec mon autorisation auto-
rédigée.  J’allais  à  la  poste  récupérer  le  courrier,  imprimer  des  cours,  rassembler  les
dossiers de candidature des sections sportives, m’enquérir de l’état des locaux. Je croisais
mon collègue du Lp, lui aussi pour impression de cours, et  Madame Rousseau Proviseure
adjointe confinée sur place qui veillait à tout, admirable d’abnégation de tous les instants,
répercutant  les  consignes  ministérielles  ou  rectorales,  anticipant  les  « contre-ordres »,
coordonnant les équipes. Le plus difficile était d’obtenir des réponses institutionnelles aux
ajustements locaux : exemple : calendrier des stages, les Bts sont-ils au régime étudiant ou
lycéen ?…

Le 4 juin, la reprise : Nous n’ouvrons pas l’internat, nous ciblons les publics fragiles :
les  secondes,  la  classe de troisième,  les  primo-arrivants,  puis viendront  les  terminales
susceptibles d’être au rattrapage du bac (une dizaine). Les classes sont très incomplètes,
on tient une position de principe.

Les examens : Bac : 99% reçus dont 61% avec mention. BTS : 81/89 soit 91%  avec 1
refusé, et 7 au rattrapage de septembre. Ce repêchage est une « nouveauté COVID » ; peut
être finirons-nous à 88/89.

Puisse la prochaine rentrée nous permettre de réparer les écarts et colmater les brèches.

Bernard ALIBERT

Le 13/07/2020
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« TOUS LES HOMMES N'HABITENT PAS LE MONDE DE LA MÊME FAÇON »

J’ai lu ce livre un peu avant qu’il ne soit couronné du Goncourt, par sympathie pour
l’auteur Jean Paul Dubois, dont j’avais lu l’hilarant « vous plaisantez Mr Tanner ». Dans
ce livre Dubois décrit les tribulations de Mr Tanner un Toulousain en proie à la mauvaise
foi et aux états d’âme des artisans chargés de rénover sa maison. Si vous souhaitez un peu
de détente je vous le recommande.

Jean Paul Dubois est Toulousain, j’ai entendu dire qu’amateur de rugby il était aussi
passionné de bricolage  et  technique.  Les  voitures,  les  avions et  les  bâtiments  sont  de
véritables personnages dans ses romans. Les anciens de la Sup et de Monteil apprécieront.

Notre dernier numéro « trait d'union » était consacré notamment au travail manuel
comme vecteur d’apprentissages, et se proposait de redonner quelques lettres de noblesse
aux métiers dits manuels bien souvent méprisés. Le livre dont je vous parle, illustre cette
dérive de notre société où l'économie nous éloigne des valeurs humaines et humanistes
dont le travail manuel est pétri.

Dans le désormais célèbre « tous les hommes n’habitent pas le monde de la même
façon » de Jp DUBOIS, on voyage, on sonde l’âme des hommes, et on y parle techniques
et métiers.

Dubois nous emmène de Toulouse au Canada en passant par le Danemark, sur une
période entre les années 1965 et 2000. On y découvre aussi l’univers carcéral. Le héros de
son livre est en prison et le récit de sa vie nous permet à la fin d’en comprendre la raison.

Côté technique on y découvre le dernier cri  automobile des années 70. La DS de
Citroën, mais surtout la NSU Ro80 et son moteur rotatif de l’ingénieur Wankel (moteur
repris par Mazda quelques décennies plus tard). En aviation c’est l’hydravion Beaver du
constructeur Canadien Haviland, qui tient la vedette.

Côté bâtiment on est servi : le héros est factotum dans une résidence de luxe et a fort à
faire avec la piscine, les pelouses, les ventilations et chaudières…

Côté métiers les représentants de la foi voient leur sacerdoce commué en métier, mais
surtout on y découvre les métiers très Etats-Uniens de «casualties adjuster » et de « cost
killer ».

Le premier est chargé par une assurance d’évaluer le prix de la vie des gens. Ainsi une
victime  serait  plus  ou  moins  indemnisable  selon  sa  classe,  son  origine  sociale,  sa
fortune…

Le second est un « chasseur de coûts », manager des temps modernes. Ce genre de
type qui n’y connaît rien mais qui vous donne des leçons. Je dirai que c’est un semeur de
« burn out » tant il sous-estime voire méprise le travail des employés. Il en existe aussi
chez nous : C’est ainsi que l’infirmière se voit compter son temps en terme de soins sans
évaluer le nécessaire temps de dialogue, ou se voit restreinte dans le nombre de paires de
gants qu’elle est sensée utiliser…. C’est ainsi que le facteur n’a plus le droit de porter
autre chose que du courrier et n’a pas plus le temps de dire bonjour…
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Heureusement j’ai vu récemment « des racines et des ailes » spécial Aveyron. Ces
petits villages « d’irréductibles» qui résistent  encore et toujours. Comme cette vétérinaire
de  Sainte  Geneviève  qui  non  seulement  soigne  les  bêtes,  mais  aime  sa  région,  ses
habitants, et sait créer du lien social. Manquerait plus qu’un cost killer l’empêche de nous
montrer les belles pierres d’Aubrac ou de s’enquérir de la bonne santé de ses voisins. 

Des romanciers comme Dubois dénoncent cette course au gain à tout prix, des médias
nous montrent que des alternatives locales sont possibles ; petit à petit notre conscience
collective s’éveille. Il faut rester optimiste.

J’avais écrit ce texte en décembre  2019, pour figurer dans le trait d’Union de janvier.
Finalement en comité de rédaction nous avons opté pour un thème lié à l’historique de
notre  lycée  Monteil,  réservant  celui-ci   éventuellement  pour  juillet.  A cette  occasion,
j’avais vu « tiquer » quelques collègues du bureau lors de la lecture, et j’en avais remanié
quelques lignes disons pour arrondir les angles.

Entre temps nous avons traversé  une crise qu’on ne pouvait  imaginer,  mais qui a
donné à cet exposé  et je trouve au livre, une terrible actualité quant à la considération des
« petites  mains »  dans  notre  société.  J’ai  entendu,  post  confinement  bon  nombre  de
sociologues ou philosophes s’exprimer sur le sujet de la délocalisation, de la préséance du
capital  sur  le  travail,  des  polytechniciens  qui  choisiraient  la  finance  de  préférence  à
l’invention… de professions intermédiaires qui auraient prouvé leur inefficacité pendant
la crise .

Lisez  « tous  les  hommes  n’habitent  pas  le  monde  de  la  même façon »,  c’est  du
« réchauffé » mais très frais.

Bernard ALIBERT  13 juillet 2020  

JEUX INTERNATIONAUX DE LA JEUNESSE (Chicago 2020)
Extrait du journal  « CENTRE PRESSE » du 28/01/2020,

Du 15 au 20 juin, six élèves de l’établissement participeront aux Jeux internationaux
de la Jeunesse. Un projet soutenu financièrement par l’Amicale des Anciens de Monteil.

L’aventure  promet  d’être  sportive.  Du  15  au  20  juin,  six  lycéens  de  Monteil  se
rendront  à  Chicago pour participer  aux  Jeux  internationaux de  la  Jeunesse.  Ces six
élèves  sont  issus  des  sections  sportives  athlétisme,  handball  et  football.  Cette
manifestation  organisée par l’Agence pour l’enseignement français à l’étranger (AEFE),
va rassembler 60 lycées issus des cinq continents.

Dix établissements de l’Hexagone, dont deux en Occitanie (Prades et Rodez) ont été
sélectionnés.

 Ils participeront à différentes épreuves pour le moins originales : paddle, football
flag, footgolf, une course d’orientation culturelle dans les rues de Chicago, etc. 

Mais pour permettre "d’alléger le coût d’un tel voyage, comme a expliqué le directeur
de l’établissement, Jean-Paul Sirieys, nous avons reçu plusieurs soutiens."
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Dont celui de l’amicale des anciens de Monteil, d’une entreprise mécène, de la Région
et l’établissement lui-même. Régulièrement, cette association d’anciens élèves participe à
la vie de leur établissement de cœur: achat de baby-foot, de mobiliers pour la cafétéria,
etc.  « Dans ce cas, il ne s’agit pas d’une dotation collective, mais elle est ciblée sur
l’excellence de six élèves, souligne René Mouysset, président de l’Amicale des Anciens
de  Monteil  qui  compte  une  centaine  d’adhérents.  Mais  nous  sommes  certains  des
retombées  en  termes  d’exemplarité  et  de  dynamisme  dont  l’établissement  profitera.
Nous avons un attachement très fort à l’établissement »

Par ailleurs, cette initiative a reçu le label "Génération 2024", dans la perspective des
Jeux  Olympiques  et  Paralympiques  qui  auront  lieu  à  Paris.  Ce dispositif  a  pour but
d’encourager le développement des passerelles entre le monde scolaire et le mouvement
sportif. Les élèves du lycée Monteil sont appelés à apporter leur pierre à l’édifice de ce
projet international.

Philippe Henry 

Au 3ième rang  à gauche: B. Alibert, M.l’Intendant, René Mouysset…M. Le Proviseur JP 
Sirieys (4ième  à partir de la droite) … et des membres du bureau de l’Amicale.
Au 2ième rang : les deux professeures d’éducation physique organisatrices .
Au 1ier rang : les six élèves retenus pour ces jeux.

A cause de la pandémie ces jeux n’ont pas eu lieu, nous espérons fortement que ce 
n’est que partie remise.
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COTISER A L’AMICALE DES ANCIENS DE MONTEIL :
Si vous n’avez pas payé votre cotisation 2020 à l’Amicale au mois de janvier, vous 

pouvez le faire en découpant le bulletin d’adhésion de la page suivante.



   
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